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LA HAVE 31 Aodf. 

La France et PAngleterre. 
LA VÉRITÉ SUR L'AFFAIRE D'O-TALTES 
ênsons qu'on lira avec intgr@&T'article suivant, par Te- 
rnal étranger, le Semauf, signale le grave malen- 
JPRTnaux francais dans \' affaire de O-Taiti. Cet article’ 
re à óclairer l'opinion publique sur une question 
Etontribuó à l'óégarer et à aigrir les esprits. 
déjà plas.d'une fois expliqué sur la question dans 
He ;-mais on y vevrient, parceque le malentendu sub- 
ba queselle, au lieu de finir, menace de s'aggraver. 
lens sur le ban seas et sur la loyauté de:la presse 
i les journalistes veulent bien lire nos remarques 
de attentiun. Ils verront que noús rié'faisons pas plus 
"eux bon Marché de notre honneur national, ef que 
el bat est de redresser, s'il nous est possible, une dé- 
' êrreur, en exposant les faits nettement, froidement, 
® passion que celle de la vérité. 

edu malentendu des jonrnaux frangaisest essentiel- 


El 
Ml déclaré à la tribune, et àvec assez d'énergie, que la 
eht dans toute cette affaire une très-grande place. On 
8 compris en France. Quand il s'agit de'caätholicismeet 
Stantisme, on s’obstirie à répondre que le pays est abais- 
el'Angleterre montre un intolérable esprit de domina- 
Comment résoudré le problème, si l'on en Ôte prêcisé- 
‘donnée fondamentale? bd 
Mous soit permis, pour éclaircir le débat, de changer 
kde Ta France et de l'Angleterre, ‘et d'imaginer entre les 
aks une position inverse de’ celle qui existe aujourd'hui. 
se donc que des missionnaires catholiques francais se 
lis, ilyafrenteà quarante ans, dans ane île de ['O- 
ont'rencöntré de ‘terribles obistacles; imiafs'‘tien ne- 
LG pour les vaincre, ni saerificés d'argent; ni'jpertes 
els encore. Hóroïqúes'soldats de leur comrmunion re- 
’ Nsont allés, tun près l'autre, ‘ travailler,‘ souffrir,” 
9d des plages lointáinds, Stinaút que lé' salut des âmés 
Précieux qu leur Wie! Enfin, la'cotistaïce' de. leur dó- 
vthe fla'fbsistáncee des si vages, ‘Rois, chefs, 
stameb, Témines, ‘enfans, ont foulé aux: pieds-leùts ido- 
panó leurs atraces coutiimes, et se sont convertis au 


No 
E 


e, pn 
út de ette merveilleuse victoire sur \'idolâtrie se rê- 
ms toute la France. Les prêtres s'en applaudissent, et en 
Ea haat de leurs chairés comme d’ une admirable bónè- 
de Dien. Rome en éprotive ùn légitiine orgucil: elle 
€ que cette île de l’Océanie est la couronne des missions 
jaes. Le gouverneinent francais, sans ‘prendre à eette 
‘One part directe, est fier de voir unesi féconde activité 

e dans une partie de la nation. Les incrédules mêmes et 
\\erens sont ómus d'un tel spegtacle: ce triamphe de Ia 
n sur la barbarië leur parait avoir djouté né bellé et 

Fhistoivede learpays:: — - sf 


tout-à-coup‚ an bout de trente ans, lorsqu’on s'y 


&"inbtrs,”“ voici que des missounalres'protestâns anglais; 
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ton du Joùrnil de La Háyc. 1°: Sept. 1844. 
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LE JUIF ERRANT." 


„TROISIÈME VOLUME. 
L'Hòter &e Saint-Dizier. 


bs 8 à ‘ 


CHAPITRE LI. 
‘Le complot. Ee nt 
Sn kquis d'Aigrigny était, on l’a facilementtdèvintt , le prsonoage 
U vp rue du Milieu-des-Ursins, d'où il était pafti pour Rome, iky 
A Êriis moikenviron. : bt 
de Était vètu de grand deuil, avec son élégance äeccontumeée. Il ne 
de voutane; da'redingote noire, assez juste, et són gilet bien serré 
, faisdient välóirl'élégance de- sa :tdille; son pantalon de casimir 
Vrait son pied, parfaitement cnausiéde brodequins vernis. Enfin 
&páraissait au milieu de la légère calkvitie qui avait un peu dégarni 
térieure de sa tête. Rien dans son costume ne décelait, pour ainst 
ke , sauf peut-être le mäntque absolu de favoris, remarquable sur 


EN EE NEN Ae ee 


DIe ciavste noire, nouée avec une crânerie militaire qui rappelait que 
Marquis, que ce prédicateur en renom, alors l*un des chefs les plus 
98. plus influens de son ordre , avait, sous la restauration, commandé 

ok de hussards, après avoir fait la guerre avec les Russes contre la 

ke lement le matin, le marquis n’avait pas reve la princesse depuis 
qua’ à lui, la Marquise douairière d’Aigrigny, était morte anprès de 

, ed dens une terre appartenant à Mme de Saint-Dizier, en appelant 

Ce Ss pour ‘adouotrremertume de ses derniers mMomens $ mais un 

N hiet M. d'Aigtigny avait dû sacrifier' les sentimens lès plirs sncrés de 

ayant été subitemert-, 




















lait’ d'hógitation remarqaë et dénoncé 
öur sa mère avait été le seul senti- 
Sate SMR, . » 

6 Valt de chambre se fat disdien, 





ie ne m’aver-vons pas cachó quelgde“ d zi 
8 pi eenn de “dhose dans vos lettres ?… 
iers moment, son meed mr maudit? de eben je 


"Tir le Jaurna? de Le Bae oo BOE Ge 


MEER ceci, qu'ils laissent à l'öcart le côté religieux de la 
Le pour nes'occuper que du côté politiqne, M. Guizota 


mr 


NS Úisei virile ; son menton, frafchement rasó, s’appuyait sur une hau- |. 


ansmis de Rome, il était aussieöt parti | 


f 7 httent retiré avec Mme 'Grivois, le- 
Herocha vivement de la princesse, lg teudit lamain et lui dit d’u- 


Dimanche 1 Septembre 184/. 
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abordent au même rivage. Is viegnent, non pas convertir des 
idolâtres, car il n’y en a plas, mais dresser autel contre autel, et 
troubler des peuplades qui.náissent à peine au christianisme par 
des controverses auxquelles les vieilles nations de |’ Europe ne 
se sont accoutumées qu'après des siècles d'effroyables combats. 
‘Les missionnaires catholiques, soit intolérance, soit prudence 
(ceci importe peu à la questien), n'y veulent pas consentir. 
Premiers oecupans, et usant de Ìa juste inflaenge qu'ils ont ac- 
quise par leurs bienfaits, ils font dèceéter par le gouvernement 
indigène que la religion eatholidag cera seule enseignée dans 
\'île, et les missionnaires protestagágpat contraints de partir. 
Qu'on ne nous aring ioïdagele développement, de notre 
hypothèse, Lorsque le catkrolicktbe%e Interdire la, drödsaati 
protestante dans des pays tels quêté Pöftngal, l'Espagnë, la Sar- 
daigne, qui ont participé à des dègrés diverg au mouvement de 
la civilisation européenne; lorsqu'il défend à Rome, sons les 
yeux du pape, d'annoncer les doctrines de la rêforme hors des 
chapelles d' ambassadeurs fermees auz Ituliens ; il est plus que 
vraisemblable, il est absolument certain que. des missionnatres 





id 


anglais à O-Taïti, auraient empêché toute propagande protes- 
tante, et peut-être avec beaucoup plus de violence qu'on ne \’a 
fait à leur égard, à qui que ce soit d'aillears q’appartienne la 
responsabilité de leur exil. Mais je poursuis, 


île denx missionnatresprotestans,setcompe Étonnamsnent sur le 
‚sens de cette expulsion; ou. bien, obéissant à une inflzence 
quelconque, il feint de setromper. Il prétend qu'an a chassé 
des sujets anglais, tandis qu'il ne s’agissait nullement de natio- 
nalité, mais de religion dans l'acte dont il se plaint. Gene sont 
pas les sujets anglais,mais les misstónnaires anglaisqu'on a for- 
côsde partir. Bt qne fait alors le cabinet de Londres? Il ordonne 
à l'un deses amiraux d'obliger les insulatres, à coups de canon, 
s'il le faut, à recevoir les prêdicatuars pratestans, et met sar ce 
‚pauvre pays une amende de dix mille francs, parce qu'il n'a 
„vouln telérer l'exercice quae d’ une seule religion. 
Imaginez-vousquelcri d'indignationetde colère vadéjà reten - 
tir dans toute la Frante, âl'ouïe de ces brutales etigences! Les 
“prêtres.:se fâchent, et le peuple avge,eux. Kome fait entendre 
des plaintes amère:, et le gouvernement fran gais.ne sait. eom- 
‘ment y rêpondre. Eh! de quoi se mêle-le miaîstère anglais ? 
s'écrie-t-on de toûtes parts. Si nos misstonnuires catholiques 
ont canverti cette ile, de quel droit des protestans viennent-ils 
entraver ea briser leur eeuzre? Â 
collègues osent-ils imposer à conps de ‘canoe lá propagande 
protestante? Sant-ils les Don-Qnichottes de la liberté des onl- 
tes ? Dans tous les pays où l'on ne sopffre qu'une seule religion, 
vont-ilsenvoyer des vaisseaux de guerre pour bombarder les 
villes et opprimer les habitans HÁh!-dira.la France tout entièrs, 


faiblesse. En contraignant par la violence le peuple catholiqre: 
de cotteîle à recevoir des pasteurs protestans dont ilne veút pas, 
le gouvernement anglais s'est dóshonorò ! gr MEL 
‘Mais ce n’ést‘lä que le'comméncemant de lh'querelle; Of s'est 
placé dans unesitaatienen-qnelque sorte fatalerde-sainistèrp 
anglais, pour avoir imposé contre tonte justice Te culte protes- 





Not, non, Frédérik … rassurez-vous.… Elle eût désiré votre présence 
Maïs bientôt ses idées se sont troublges, et dans son délire,… c'était encore 


vous. qu'elle appelait… 


— Oui, — dit le marquis avec amertume, — son instinét maternel.lui äisait - 


sans doute que nia présence aurait pent-être pu la rendre à ta vie. 
— Je vous en prie,… oubtiez de si tfistes souvenirs. Cemalheur est isrépa= 

rable. 9 iet 

— Une dernière fois, répétez-le maî.. vraiment, ma mère n'a pas été cruel 


„ 


lement affectée de mon absence P,:®He:a’a pas soupgonnéqu’un devoir plus 


Fe ker 


impérieux m’appelait ailleurs? - - Ee En : 
—Nòn, non, vous dis-je… lorsquê8ë raison: s'est troubtée, ee savait que 
vous n’aviez pas encore eu le temps d'ötté rendu près d’elle… Tous les-tristes 
détails que je vous ai borits à ce sujefsont de la plus-exacte: vérité. Ainsi ras- 
‘BUréz-vous.…… as x À eits kee "penta € En 
— Oui, ma conscience de vrait-âtie tranqurlle.::j2 „mon devoir en 
‘sacrifiant ma mèêre,et pourtant, ré moi, je n'ai FEN; parvonir à ce 
„complet détachement quinous est éommandé par eest paroles : — 







On 


> |, Celud qui hé haltpas son père et‚da mòre wl jusgu'd son Erwaprsspbat être mon 


idésciple (2). eten ne gee eld en: 
‚ == Sans'doute,Frédérik, ces-veriongethens sont pénibles; mais en échange 
qte d'inftuence… quéde pouwir} Bl a É 


"IF bát vrai-dit fe srarquis apgês, un moment de silence — que ne-sacrifie- 

rait-on “pas” pour ‘réguer dans: lok te, sr C68 tont-puissans de la terre qui 
‚rêgnent au’ grand jour?-Ce voyage Rarit®.qte je viene de faire. um’a donné 
une nouvelte idée de notre formidable-pouvoir. ' en 
‚ ‘Okfoui, ce pouvoir est grand, bign-grand dit la princesse — et d’autant 

plas formidable et plus sûr ,qu’il s’exerce mystérieasement sur les esprits et 
„gùr les consciences. RE pee BA a ad te 

“— Tenez, Herminie — dit le merquis — j&i eù sous mes ordres un régiment 
magnifgue ;-bien souvent, j'ai éprouvé la mâle et profonde jouissance du com- 
mandement… à ma voix, meö'cavaliers-s’ébranlaient, lesfânfares sannaieut, 
mes officiers, étincelans de broderies d'or, couraient au galop répéter mes 
ordres: tous ces soldats braves, ardens;-cieatrisés par la bataille, obéissaient 
à un signe de moi, je me sentaisfier et fort, tenant pour ainsi dire:dans ma 
main tous ces conrages que je miaîtrisais, comme je maîtrisais la foague de mon 
_ cheval de bataille… Eh bien! aujourd’hui, malgré noe mauvais jaurs.… je me 
gens mitle fois plus d'action, plus d’autorité; plus de force, plus d'audace, à la 
{ête de cette milice noire et muette, qui pense, vent, va et obéit'machinale- 
mentselon ma volonté! «* 2: Ht Jak 

— Combien tous avez raison, Fródérik ! — teprit rivement la princesse.… 

"_— pour peu qu'on réfléchisse, avec quel méptis on Songerau passé... Comme 
vous, souvent, Je le compare au présent et alors quelle satisfaction je ressens 
d'avoir suivi vos conseils! Cat éifin, satis-vous je jonerais le rôle misérahle 


mn Pennen ereen omeen en sms mmmmnd 
(2) A propos de cette recooimendafion, on trouve oe commentaire dans les 
Constitutions des Jésuites: : K 
«Pour quele caractère da langage Vienne an secours des sentimens, il 
est sage de s’habituer à dire uon pas JAT des Parens, ou s’ar des frères, mais 
S’AVAIS des pnrens;1’Avals deë ftéres. » (Zwamen général, page 29, Gonstitu- 
tions. — Paulin, 1848. Parié.) ° EN: 
















catholiques, placés dans la même situation que les missionnaires, 


Le cabinet de Londres, apprenant qu'on a renvoyé de cette, 


oe Robert Peel et see. 


c'est un odieux attentat ; e”ëst fn lâche abus de la forve sur la 


J-ga pourrait,pas sepwâcher.delutior avg 


| te qui arrive, mas dans ui sens inverse; € 








fant à tn peuple catholique, est poussé, malgté lui, d'exigenee:’ 


lautieu d'hommes. dissipóa, ete jeidominaië pastare’: 


“PAN 


5 . 
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; RETE 

BUREAU DE LA, RÉDACTION 
à La Haye, Lake Ne aard 
derrière le Prinsegracht Noordsij 
BUREAU POUR L'ABONK EM ENT Ef LE 
ANNONGÉS, 
Chez M. Van Weelden, librair 
Spui, àLallaye. 
Les lettres et. paquets doivent êtri 
en voyés à la direction francs de port, 









en exigence et de tyrannieen (yrannie. Car ses missionnaires, 
imposés de force à des gens qui les ont repoussès, sont mal rus, 
et ils se plaignent. L'amiral, qui n'apergoit que le petit côté de 
la question, et qui ne prévoit pas que le gouvernement frangais 
sera contraint par l'opinion publique de prendre fuit et cause 
pour le catholicisme mécontent et raanacò, erreur pardonnable 
à un marin, l'amiral s’avise de frapper un grand coup. Il s'en va 
dans cette ile, canons chargés, mêche allumêe, demandant cant 
mille francs à la pauvre reinedu pays, au disposé.à la dópouit- - 
ler de la meilleure partie de sa souveraineté, sous lenom depro= - 
tectorat. Les cent mille francs, la reine ne-les a point, oi ses su- 
jets non plus. L'alternative propasée n'ôtait qa'une moquerie. 
‚Leprotectorat est instituó après une vainea coméêdie d'aequies- 


| cement, et les, pigsionnaires protestans anglais se. promettest 


d'être bientôt les maitres à leur.tour ! | :, 
Encore une fois, quand ces nouvelles arrivent. en France, 
n'entendez-vons pas les hommes de tons les.partis, ministériels, 
radicaux, légitimistes, et les éerivains cathetiqubs surtout, for- 
mer un immense concert d’incriminations et‚de malódictions ? 
Quelle est done cette insolente outrecuidance du cabinet de 
Londres? Quoi! ane ceuvre du catholicisme, la plus belle, la 
plus glorieuse, il viendra, lui qui n'y aaucun droit, lui, gou- 
vernement. protestant qui n'a rien à y voir, il viendra la détrui- 
re, la fouler aux pieds! Et pourquoi ces missionnaires anglais, 
s'ils ont tant d'ardeur à convertir les idolätres, ne s'en vont-ils 
ailleurs? Le monde leur est ouvert; ils ont d'assez grandes 
moissons à recucillir ! Mais s'acharner à combattre notre sainte 
mission catholique, mais exigerà tout prix l'établissement de 
deux cultes rivaux, tnais usurper un protectorat sur woe peu- 
plade incapable de se dófendre…, Ah! c'est plas que nous n'en 
‚pouvons porter! G'est trop, c'est trop ! dira M: Berryer. 
__Gependant le ministère frangais, pour óviter la guerre, laisss 
le cabinet de Londres sanctionner cet inigue, protectorat. 
Ilse contente de demander de solides garanties pour la libre 
exercice de la religion catholique, et tâcha.d'epaiser l'opiaion 
en tournant l'affaire en plaisanterie. Ge n'est qu'une, paurrs 
petite ile ! Les Anglais ont voala avoir ce jardin pour Jear aaau- 
sement let ainsi.de suite. En prrlantde la sorte, à grand’ peine 
réussit-il à s'excuser devant le pays, et les catholiques mur-. 
rent taujours. Oe 
Mais voilà qu'on appread que le protectorat s'est transformé 
en souveraineté, bien plus, qu'un homme quia été naisstoa— 
naire catholiqueet qui est devenu consul de France a êié jeté 
‚en prison, puis expulsó; que les. antres missioanaires santêag 
pects et expösös à Subir te mêmevoet;-qeo le- teismi 
Pintrodaction a ôté payèe si cher sera peut-être baani de: oefe: 
île, parce qu'il sert de levier àl'action de la Franag: ct qu'enfiar. 
‚le protestantisme, poursuivant son ce 1vre de violsacsjange an 
bout, va tont écraser.… KANE: on eet ea rd. 
Je'renonce à peindre les sentimens qui se manifesteestent 
‘alórs aft milieu de nous. Non, le gouvernement frangtisn’ o- 
serait pas, ‘né pourrait pas abandonaer la eause catholique, re- 
ier son eunsal, l'ancien missiennaire catholigie,èt lisrer saas 
‘défense au protestantisme ces peuplades cathotigugs:Noù, it 


É 








hngtais, oubliant que l'affaire est essentiekenaent religieuse, ne 


pik Fa. 8 
aver gvaidd abe. 6 Sistrans ej 





LE pee SAE id í 8 
et ridiculeiue. jone toujours une femme sur le retour. lorsqu’elle a été belle 
pt entourée… Que ferais-je à cette heure? Je m’efforcerais, en vain, de 
retenir autour de moi ce monde égoïste et ingrat, ces hommes grossiers 
quine s'oecupent des femmes que tant qu'elles peuvent servirà leurs pas 
sions ou flatter leur vanité; ou bien il me resterait la ressource de tenir.ee 
qu'on appelle une niaison agréable… pour les autres… oui demaer 
des fêtes, c'est-à-dire recevoir une foule d'indifféraas, et. oflrit: des odohhieas 
de se rencontrer à ces jeunes couples -amaurenz,: qai-se.smient sdiaquc: 
soir de salon en salon, ne viennent chez vous qae paur-sb4reurdr ensem bie; stu- 
pide plaisir en vórité que d'héherger cette jeunesbe épaaouie, riante, amoune 
reuse; qui regarde le-laze et l’éclat dent on t'entouro, comme le cadre obligé 
de ses joies et de ses amours insolens. 

Il y avait tant de doreté dens les paroles de la princesse, et sa physionomie’ 
exprimait nae envie si haineuse, que la violente amertume de ses regrets se: 
trahissait malgré elle. 5 
== Non, uon, — reprit-elle — grâce à vaus, Frédérik, après ua dernier et 
éclatant triomphe, j'ai rompu-sans retour avec oe ronde quï dientât m'aneait 
abandoanée, moi,si long-temps son idole et smweines ijeirehvangidt seepsurne > 





ileur,je me suis vue entourée d'hommes considérabies, redoutés, tout puissans,. 
dent plusieurs gouvemaient l'état: je me suis dévoute à aux comme ils ze sont 
‚dévonés à moi. Alors egulement j'ai jout du bonbeur que j'avais toujours rê- 
‘vé.. j'ai eu une part active, une forte inflaence dans les plus grands intérèts:. 
du monde, j'ai étéinitiée aux secrets les-plas graves, j'ai pa frapper sâreineat 
qui m’avait raillée ou haïe; j'ai pwélever au-delà de leurs espóramees ceuxgui: 


‚me servaient, me respectaient et m'obéissaient. eta 
— Et il y a des fous. desaveugles qui nous eroient ahatéan- ae 
nous avons à Jutter contre quelques mauvaisjoars, — dat MeedtÂsge avan: 
dédain, — comme si nous n'étions pas surtouf fondés, orgailëfijpeardetutte 
come si dans la tutte nous ne puisions pas une force, une ai uouvelle…. 


Sans doute les temps-sont mauvais…. mais-ils desiondrontseéilleurs… Bt vous- 
lesavez; il est presque certain que dans quelqueejoars, te 18férrier, nons dis- 
poserons d'un moyen d'action assez.puissand pour réiabli notre influence un: 
moment ébraniée..… aandoet Dn 

— Ah! sans donte! cetteaffaire. des médaitleaest si importante ! 

— Je n’avais autant de hâke d’ôtre- de retour ici que pour assister-à 
peut être pour nous un si grand événement. B De 
‚_ — Vousavez-su... la fatalité qui-enoore une foisa failli-renverser/tantder 
projets si laborieusement oongus. 

— Oui, tout-à-l’'heure en arrivaatj’at vu Rodin. 

— Il vous-a dit. 


ce qui 


vn” 


re 


aerivdede P'Indien et des Gilles da-géadiat Simbiese chi 


— L'inconcevable 
teau de Cardoville après le double naufrage qui les a jetás sutdepête.. de’ 
Picardie... Et l'on croyait les jeunes filles à Leipsik…. l'Indi ves Les: 


précautipne étaient si bien prises… En vérité, … ajguta.lesnqrquig aveo dópit,- 
— on dirait qu’une invisible puissance prouége catiefaaflled ;- 

— Heureusement, Rodin est homme de ressoonandiët d'astieité, — reprits 
Ia princasse, — i est venu hier soir… nous avans aausé 

— Et le réeulfat de votre en(retien, est excellent.-Le-soldat:va étep élaigad: 
pendant deux jours.… le confegseur de safemme est prévenu, le veste ira.de soùt 


pd 


pärlâie 







rennent pas le premier mot de Ja question ! 
__NeAezeloppans-pas davantage natre,keypoihèse,, Elle est as. 
“gez Claire pour tout Îe monde. Si quelqu’un prötendait que noüs 
avògs éSâgèré l'hpposition de a France, dans la copjecture d'u- 
ne njigsion catholique qui aurait éprouwólds mémes trail@mens 
“et Jes mêmes craintes que la mission pratestante“d OfFaiti, il 
‘faudrditlui dire qu'il n'a pas assez véfláchi sur le sujet, Toute 
natigt ressent les blessures faites à la religion de la grande ma- 
jori de ses membres; et s'en irrite aù moins aatant que’ des 
„eodps portés à sa dignité. D'ailleurs, les deux choses sont réu- 
nies dans cette affaire ; et si la religion a la première part, la 
plus grande part dans \'irritation da penple anglais, F' honneur 
national a êté róveillé par cette irritation même. On anrait vu 
des passions giarfaitement semblables en France dans le cas que 
nous avons supposó. 
Nos joürnätúx éerivent (je choisis un exemple entre mille) : 
« St inúrée qiie soït cette petite île d'O-Taïti, c'est un point sur 
la mér, &t it est défenda à toute nation de s'établir quelque part 
sans fa flérmissiton de la Grande-Bretagne, etc. » Mais de bonne 
foi, aa nom da borr sens, et nous nous adressons à des hommes 
sêrieux, crovez-vous que si la Fränce, au lieu de mettre en pé- 
ril ‘par son protectorat lä mission protestante d’O-Taïtì, avait 
planté són fiwiMók sûr une Île encore idolâtre, il y aurait eu de 








l'aùte:ebdëdu: Betrdit les mômes réclamations? Y en aarait<il"”! 


eu Belie ; Ta diilhème partie? A-t-on fait beaucoup de 
bruit en Angleterre contre V'occupation des îles Marquises? En 


fait-on contre celle des iles Gambier? Qne demain une escadre 


frangaise s’empare d'autres îles de |'Oeéanie, et qu'elles soient 
même plus grandes, plus peuplées qae l'ile d'O-Taïti, mais que 
les-missionnaires protestans n'y soient pas établis, pensez- vans, 
Ja main sur la conscience, que le cabinet de Londres y fasse l'op- 
position qu'on lui reprochede faire âujourd’'hui ? Non, vous ne 


le pensez pas; — non, ou vousseriez les plus extravagans des, 


honimes ! Non, H'affai 
est teligieuse. © ' 
Et poutquói donc, én depit de l'évidence, pourquoi nele di- 
tes-toús pas à vos lecteurs ? Quel est cet acharnérnent inouï à 
tronque?r, à-mutiler le débat? La dignite de notre pays y est 
maintenant‘engagée, b'est malheureusement vrai ; mais après 
tont, le meillear, le plus honorable moyen de le terminer, sans 
faïblesse, sanshonte de part et d'antre, c'est encore de rendre 
an côté refigfeux du sujet la place qui Ini appartient. Alors, 
vn concevra midax en France qae le ministère anglais á été pla- 
cé dans la situation la plas difficile, et que s’il n'insiste pas, il 
s’expose à Frolsser Ia conistienee publique et à soulever les plas 
respeetables saseeptibilités, Alors aussi, le ministèêre frangais, 
en s'arrêtant, non devant des prétentions politiqnes, mais de- 
vant des apprêhensions religieuses, pourra accorder quelque 
chose sans avoir Fair de s’abaisser sous une puissance rivale, be 
fait religiënx, quf a tout commencé, est senl ca pable de tout fi- 
nit, etc'est ce qni nons engage à y insister avec tantde sollici- 
tude. ENE Ad aang 
Laissez aux feuilles dirigées par les jésuites Je triste rôle de 
nier ou-de módornaîtrete véritable point du débat. Ces: feuilles 


re, an commencement, aa milieg, à la fin, 


sont. aeevutuesesoip employer, en matière de religion, deux | 


poids vt: deuwmdkabess Rome a le droit de tant; voulóiret de 
tout faineenmis tes protestans n'ont pas celui de réclamer.! Si 
des missionnaïres.anglais avaient agi comme leurs missionnai- 
res Font feit à:0-Taïti, les journaux des jésuites ne trouveraient 
pas dans ha Jangue frangaise assez d'imprócations, assez d'ana- 
thêmes, pour en accabler le:eabinet de Londres, Mais parce que 
ce sont des prêtres catholigstes, des missionnaires. de Piepus, 
qui oat-réuësi à s'hnposer par la gielence à un pays protestant, 
ils trouvent la,chese toute single, toute natnrelie, et attisent 
lee sessentimenade Ja France, en n'y faisant voir qu'une ques- 
tiom dorgiteid natinnal. C'est leur métier, wis ne les imitez 
pas. Áyez qualqueiatelligence et quelque sincêrité; avoues que 





même. dessin, ces jeunes filles neseront plus à craindre… Reste Indien. 
ilest demeuré à Cardoville, assez daugereusement blesaé; on aura donc du 
en Ee 

— Mais ce n'est pas tout — reprit la princesse — il ya encore, sans comp- 
ter mak nice jidett: gerdonnes qui, pour nos intérêts, ne doivent passe trouver 
à Partsho13 fó veder so : ‚ ‚ 

Qui; MK: Hardt ; 2: mals son ami le plus cher,-Je plus intime, le trahit; et 
per lui„on a-attieé-N,:Hardy datie-le Midi, d'où it est impossible qu’il revienne 
svant an mois. Quant: hb ce-nristrable cuvrier vagabond, surmonmé Couche- 
tout-Ne…. lee nde heen 

— Ah! — fit la princesse, avec ùne exclamation de pudeur révoltée. 

— Cet homme n'est plasinguiótant… Enfin Gabriel, sur qai repose notre 
inrmense et certaine espórance, ne sera pas abandonué d'une minate jusqu'au 
grand jours. toet semble donc promettre le succês.… et plas que jamais. il 
faut à touf poix obtenir ce suetds. C'est pour nous une question de vie ou de 





maort… car en revenant, je me suis arrêlé à Forli.. J'ai vu le duc d’Orbano;- 


eon oysaar:Wespeit du roi, son meitre, est toute puissante… absolue,… il 
a vamintiaecaparé som espit, c'est donc avec le duc seul, qu'il est pos- 
sible de traiter… ks 
— Eh bien? “40.4: be in 
— B'Orhano se fait fort, et it le peu 


ie 


t, je le 8 


exclusif de l'éducation de la jennesse… Grâce à de tels avantuges, il ne nous 


diss de nous assurer une eziè-—. 
tence tégule,hautentent protégée dans les états de: soir maître,avcc le privilége - 


faudrait pas on oe pays plus du denz ou trois ans pour v être tellement enraci- 


sés, que ce-seradt.au duc d'@rbano à nous demander soutien et protection à 
son tonrzenaisanjonrd’hui,il pent tout, et il mot une coulition absolne à ses 
ServiC8 adr tys «oe, , . 

— Bi cetteirindikign P ne: : 

— Cinq millions emwptaut, el une pension annuelle de cent mille franas. 

— C'est beaucoup t… : : 

m Et c'est peu, si Pam sarge .q 
promptement dans cette somme 
de celle que l'affsire des m 
lardre, ie $ 

as Oui.s près de quaraunte KiM 

n= Etencore.… ces cing milliongsg 
avance. ìtnous ventreraieut par: des dons  volontaires ;en raison même de 


u’une fgis le-pied dans ce pays, on rentrerait 
ai, apròs tout, ost à peine la huitième partie 
Bj heureusemeat condnite , doit assurer à 
He re é& + El 5 . 
dit la prinèesse d'un nie pensif.. 








d‘Orbrann demaade ne seraient qu'une: 


l'accroigsement d'infnence que nons donneraient Pédueation des enfans, car; 


per eus , nòus-aurious Ja famille, Eb ! momrDieu! cenzxqui gouverment ne [/ 


Vejgnt doneipas qu'en feisunt nos affaires nods Mieons les leurs. qu'en nous 
ebtmdoonant éducation, ce que nous demandens-apant tnate chose, nous fa- 
ue de-peuptè:h'cette dbóissance muette etifstrne , à eette- soumission 
Cole heute , qui assure le repos des États par Fitnmobilité de esprit; 
Mdee pas enfin qrie côlte foi vveugle , passive:, que nous deman- 
ait leur servir de Frein pour Ia conduire et In mâter… tandis 
BRM pek helreur du-mande senlement des apparences qui 
Mijsoule ment t'intelligence de leur corruption, douner un 
stidaulant de plustBiknagkgisked, : 
veel nnn porte, Frél@sijeroprit la princesse, — ninsi que vous le dites, 
un grand jour approche a meds de 1narante:miftions que Pordre peut pos- 
ade: pur Fheureux succês doetufhire des médaitles… om peut tenter sûre- 
ment bien de grandes choses’: Cometiëstester, entre vos mains un tel moven 
draetion serait d'une portée incaleulabte „dans ee temps où toat se vend ct 








— Et puis ;, — réprit B. d'Aigrigny d'un air pensif, — il ne fauet.pas se le, 


; » Pritchard était à Taiti ; et. &e- plus; póur prouvêr que ce n'est pas seulement 


[tre z.etydhns ee gas, waus n'aurieug pas de plas dangereuse ennemie. 





que de-dignité nationale, nous leur répondrions qu'ils, ie góùvernâment frandais a eù tort deut fóis d'entrer parunesi certaines feuilles se sont plu à publier sur le. comp 


mauvaise porte dans une si mauvaise affaire, et tâchez d'éclai- ! 


personne ait à s’humilier. | 


_On aura beau répondre (et le Journal des Deébats ne manque, 
gròre à wos beroerde ces, chimjères) que les protegtanganglajs 
qut réclam 


que les ZR 






Ait sontseri parfaite sûreté ; que le 
cabinet Feangais a gifomis lés-protâgeret tieudra parole; qu'on. 
n'a jusgu’icì aucuùte plaiïite fondóë à'élever à cet égard, etc. : 
si le Journal des Debats croit nn seul mot de tout cela, nous en 
sommes bien fâchés pour lui, mais il aarait-beaucoup moins de 
pênétration que noas n'aimons à lui en accorder, Il doit savoir i 
que le mauvais vouloir des employés frangais con! re les mission - 
naires, protestaris d’O-Taïti est DANS LA FORCE, DANS LA NÊCESSITE ' 
pes cHoses.. Nous sommes persuadés que le ministère a fait à ses 
agens les plus sages recommaudations possibles, et pour de bon- 
nes raisons, ÏÌ lenr a certainement prescrit de traiter les mission - 
naires avec une extrême modêration ; mais,nous le répétons, la 
force des choses 1’a emporté, Pemporte aujourd'hui, et l'empor- 
tera longtemps, si ce n'eft toùjours. C'est Ge qui a prodait l'ex- 
pulsion de M. Pritchard; c'est eequi aménera celle de tons les 
autres.migsiorinaires, si Ia souveraineté de la France èst main - 
tondd d OTaïgi. EE Tk 06 EK 
‚ Car énfin , penistz-y done une fois, et méttez-vous pour un 
moment à la plade'de ces missjonnaîres. Ils ne peuvènt pas ne 
pas être le centre d'une oppdsitioi autour de laquelle se range , 
nécessairemant Ta population protestante de l'île, Oa bien, il | 
faut supposer qu'ils n'öprouveront aucun mécontentement à | 
voir une autorité catholique peser sur eux, des missionnaires : 
cathaliques envahir leurs troupeaux et les déchirer, des soldats ! 
frangais afficher des maximes d'inerédulité, pour ne pas parler, 
de leurs actions, et des aveùturiers de toute nature, attirés par 
Vocecupation frangaise, renverser un èdifice de prasélytisme si 
laborieusement constrait. Cela est tout simplement absurde. Les | 
mission naires-protestaris feront de l'oppasitioh, pacifique si l'on.’ 
veut ; et'les agêris de la France , Te sentánt', le vayánt, seront 
poussés, malgré leur bon’ vouloir, à les'chässer ou à les enhtrd- 
ver. Qué Faïte' à ses ombaftas fnêvitäbtes P Pérmettre aux pro- 
testans d'0-Taiti de se goùferner commreils entendent. Nous 
l'avons dt dès le premier joûr „lorsque 1ë nom ds 1’ Angleterre 
n'était:pas encore môté'à cette ‘affaire, pirce que nous l'avons 
eru Inyal et juste; euú vérité , nous ne voyons pas pourquoi, en 
persistant à voir les faits tels qu'ils sont réellement , il devrait 
nous en coûter de continner â le dire, 


| 
| 
| 
| 
| 





_ Un compatriote de M. Pritchard vient d'écrire la lettre 
suivante à |’ Observateur belge: 
ed Bruxelles, le 29 août. 

Très-honoré Monsieur, 
Aprés avoir pris connaissange des différens articles sur le compte de M. | 
Pritchard, je ine-hâtai de les faire parvenir à M. le secrétaire-général à la So- 


ciété des Missions de Londres. En conséquencede cette cómmunicátion, je | y 3 5 À Be 
faut il pas.qu”on ait en. France l'hamenr bien maf, 


viens de recevoir la lettre suivante: 

« Mon echer Monsieur, _ … En 

»Noug vous sommes très-obligés paur les extraits que vous nous avez com- 

‚ »muniquês concèrnant M. Piitchard. La meilleure réfutatiou que nous puis- 

psibns donnérs, ‘c'est de dire qu'à I'Spoque mentionnée dens le-joùrnal, M. 

»une erreur de date, je dois diré gue M. Pritchard n'a jumais été en France 

pnt sur le continont, . 3 : 8 
»Ágréez, etc. en: Signé, J.-J. Freeman. » 

J'aitends, Ml, le rédactenr, de votre impattiAlits et de votre amour pour là 


vérité, insertion de cette lelfre dans vote prochain np, ët j’'espère que tes | 


“autres journaux qui ontaccueilli avec tant d'empreasemént les calomnies sur 
le compte. de, M. Pritchard, se feront un devoir.de publier ta lettre que j'ai 
Phonneur de vous communiquer. . Ì 

Asgréez, êtc. Nl ° Ë 


Nons mentionnons ceci d'antant plus. volontiers que nons 
nous sommes, toyjours-méfips des anecdotes scandaleuses que 


. . 





Ë 


dissimuler … ici la réaction continue. l’ezemple de la France est tout. 
C'est à peine sien Autriche eten Hollande nous pob vous nous maintenir;.… les 
ressources de kordee-diminneut de jour en jeur;-G'est un moment de crise; 
mais il peut se prolanger. Aussi, grâde à cette retwourve tinnterise… de Paffai- 
re des: médailles, mous pouvons ngn-senlement braver toutes les éventyalités, 
tnais encore nous établir puissamment; grâce à l'offre du due d’Orbano, que 
mous acceptons … alors, de ee centre inezpugnable, notre rayonnement serait 
‘incalculable… —— Ab ls. de 18 février! — ajoute.M, d'Aigriguy, après un mo- 
‘ment de silence „eu secouant ‘Ia tête, — le 43 février peut être pour notre 
‚paissaneesune date augsi fameuse que celle du eoncile qui qous a donné, pour 
‘ainsi dire, une nouvelle vie. à Ô 
Aussie faut-il rien-épacgner,—dit la princesse,—pour réussir à tout 
prix, des: six. personnes que. vous ayezà craindre, cinq sont;ou- seront. hors … 
‚d°état de vous nuire… Il reste done ma nièce,…. et, 49318: 93 VOL: ue je n'atten- 
‘daisquê votrearrivéepaur prendre nag dörnigsentsaljijnn,. Toutes mes dis- 
positions sont ptises, et, ce matin, môme;ó haus sommag garans à agir. 
"Vos soupgans out-ils augmenté.depuis totre dernière lettre? : 
— Oui... je suis certaine qu'elle est plus instruite qu'elle ne veut le parai- 
‚_venTelles tapinprs étémon opinion. zAussi, ily.a sig mois, vous ai-jeen- 
‘gagéerù prondseiën tous caslag mesures gue:vous avaz prises, à provoquer de 
‚sa.partaette- demande d’'émaäncipation dont les ronséquences rendent facile 
aujourd'hui ce quisans cela eút été im possible. . 
—Eafiu, dit la. priucesse avec une eapreseion, de joie haineuse «el amère, 
—ce caractére indomptable sera brisé: je vaip eofin être vengée de tant d'in- 
salens sarcasmes gee j'ai óté:ehligge de devorn,. pour ne pas éveiller ses 
soupgorss wai. moi avoir tantsapporté-iaaqnfiei.ecar celte Adrienne a pris 
comme à tâche, \'imprudente… de wriirgitgreondee elle. … … … , 
— Qui vous offense m'olfenaeus Fous la,savez,.mee baines sont les vûlres... 
iel vons-même.… combien de fois avez-vous élóen.butto à sa poiguante 
tronie! een Eee A OEE 
Hes instincts m'ont rarement trompés.. je suis certain que cette jenne 
„illa peut être poúr pousun:ensemi dangereux… éréa-dangerenx,—dit lemar- 
quia d'une voix bsèyeet. dure. … …….- … n ze Pt 
„—Ávez-vous vu le dogteur Baleinter. et le sabrogé-tutear, M. Tripcaud? — 
demanda-t-il. ER Ì 
—llá setont ici ce saatin..je los ai próveaus de tout, 
«roue leg.avez trauvés hien:dieposdsagntre elle? 


veePatefaitemegt… oequiest; prórieuz, caat qu'Adrienne ne ge. dófie en rien 
‘du doêtenrgqhi.a toujours-su conserver e,conbanee, Du reste, une circong- 
tance quiimne semble inexplicable vint encqre à uotre aide, … : 

— Que vantezsvons.dipeP  — ; n- rn A A 

— Ce matin, Mme Grivois est allée, selon mes ordres, rappeler,à Adrienne, 
queje lalkendnie à.midi pour une affaire importante, Eu approchwat,du pa- 
villon, Eme Grivois a vu ou a eru voir Adriengerentrer par. la petitg.porte du 
jardin. el OTT Dj en f dee tee terr ke bed SEU : 

—Quaditetsrous?… Serait-il possible! En a-t-on la pranvp Ppsitive —s’é- 
eria le snacguis.…__ tE et ee 

‚ sbasyu'd:priggnt, il‚n'y a: pas d'autre preuve que, la. déposition spontanée 


uiiprèad’elke,——wpigi Je. rappartque-me fait chaque jaar-uno des femmes d’A- 
drtenng-. … Dit Et et tenet eee HETE ene ätthai Ek nr 
—Celle que Radin est pargepuà.faire placerauprès de votre.nièce? 
—Elle-même, et comme cette oréature se trouve dens la plas eutière dé- 
‚pendance de Rodin, elle-nous a.parfaitemeut servis jusqu'iet… Peut-être daus 


tetis 
El 


rer V'opiion pebligue;afin.que tout se puissearranger:sans qle jan evcollentattiele du Semeur, où le caractöre de 


in 


di 
ï 


ment oud indighrig gort des exaltós, deg fanatitues st 
ssionnatges ae \ 


‚ dante entre la France et |’ Angleterre ; nous trouvöns 


| vemieux que cette agitation et cette inquiètude génêra 


deux gonvernemens. Pour nous, notre espoir e$t touj® 


„précipiteront pas dans une: guerre funeste, faute -deit® 


publier les malencontrènse: | 
Je Times le veut, qu'elles ont, en effet, été écrites par. 


ment une ghose : c'est que le Timesqui se vante d'être, 





‘de Mme Grivois; mais j'y songe,—dit la princesse en.arensat Uu papier plaad- | 










































Pritchard, et que, il n'y a pas longtemps, nous avon 


ge est entièrement justifië. 


Le; Journal des: Bdbalgs'erprime ainsi à Votes 
braifshlagmans quí ont couru.sur-l’affaire de Taiti :: „000 
_« Npüs-connaissons toute la grávité de la question GREEP 


qui se manifeste dans les deux pays tròs-naturelle: rien 


cessité de leurs bons rapports ! Tout en comptant sar la 
des deux cabinets, nous ignorous encore comment se té 
ce diffrend, et, pour rien an monde, nous ne voudrions 
mir l’opinion publique devant un danger sórieuz. Nout 
le dire, toutefois : la--plupart des nouvelies qu'on sê 
inexactes, au pour le moins prématurées. Il n'est pas Ng 
notre gouvernement ait regu l'ulfimatum de T Angletent 
qu’ici rien de nouveau, rien de change dans les relats 


‘ne solution pacifique ramênera le calme dans les -espr* 
deux nations, dont la concorde est nécessaire au mot 
pour s'entendre, un moyen qui respecte lear dignitó @ 
que. » k: 
QUESTION DE MAROC. Mi: 
Suivant une lettre d'Alger, regue par une maisóiff 
rable de Marseille, le différend entre la France et le Ma 
rait sur le point de recevoir nne solution satisfaisante ; 
pereur Abd-Errhamann anrait sonscrit à toutes les co 
dictées par le maréchal Bageaud. La victoire rempor 
a porté la terreur dans tout le Maroc; privé de son matéf 
ses vivres, de ses munitions, le Âlsde l'empereur, aprê 
faite, n'a pu porvenir à rallier.la moïndre partie de sof 
qui s'est dispersée dans tous les sens. Il a fait eonnaitrg 
père l'état des choses et il paraît que celui-ci, déjà effr& 
la nouvelle du bombardement de Tanger a ôté tout à faif d 
ralisé en apprenantle nouveau dósastreessayé par son, 
U s'est empresgé de transmettre à son fils l'ordre de traité 
le maróchal et de consentir à tontes les exigences des Fe 
On ajonte qu'en raison de l'arrangement intervenu’ 8% 
parties contractantes, 500 hommes d'ölite de la cavalé 
racaine s’étaient mis à la poarsuite d' Ahd-el-Kader q 
pereur s'est engagé à livrer aux Frangais. 


Voiei un extrait de la réponse du Journal des ij 
Particle publié par le Times, sur les lettres qui ont pf& 
si fâcheux effet en Franceeten Angleterre. afin 

« L'opinion publique, chez nous, s'ést vivement óns, 
‚publication quïinetendaità rien demoins qu'à aecuser not” 
rine delâcheté; cela n'est-il pas vraiment bien singulier: 


qui hongrons V'Angleterre, nous pensons qu'on n°. 

moins gusceptible. Dy reste parsonne o;a mis endo 

foi da Times, ot parsanne DA, 08, 
S 


ettres. Nous admettrons en 


ciers de terre ou de mer de l'armée britannique. On a dit, 


nal pacifique, a commis une faute énorme, en ne supprij 
pas d'anssi odienses déclamations, On fait au Times |’ honig 
de le.croire un journal politique, et non un débitant deg 

ries et de scandales. » 


Á peine la princesse out-elle jetó les yeux sur. cote note, qu’e 
presqu’avec effroi: de 
— Que vois-je ?… mais c'est done le démon que cette Adrienne! 

— Que dites-vous ? e 
— Lerégisseur de Cardoville, en écrivant à ma niëce pourlui dë 
sa protection, l'a inetruiterda séjour du prince indies-au, château. & 
qu’il est son parent; et éife vient d'écrire à soft ancien professent def 
re, Noval, de partir en poste, afin de ramener ici ee prince Djalma. Iut#% 
fant, à tout prix, tenir éloigné de Paris 
Le marquis pâlit et dit à Mme de Saint-Dizier: _ 
— S'il ne s'agit pas d'un nouveau caprice de vótre nièce… l'empresfg 
qu'elle met à mander ici ce parent… prouve qu'elle en sait encore PEN 
vous n’aviez osé le soupgonuer… IÌ n'y a pas àen douter, elle est instr 
laffaire des médailles. Elle peut tout perdre, prenez garde… 
=— Alors — dit résolument la princesse — [1 n’ya pius 'à hésiter. 
pousser les chases encore plustain que nous ne l'avions pensó… et qe & 
tin même tout soit fini. ‚ 
— C'est presqu'im possible. bres ‚ 
— Tout se pent; le docteur et M. Tripeand sont à nous — dit vive 
princesse. Ee es en oe: 

‚— Qaoigue.je sois aussi sûr que vous même du docteur… et de ML, Ti 
dans ontte-pinconstance, —dit le, marguis en réfféchissant, — il 
aborder In qnestion d'agir aujourd'hui qui les effegiera d'abord 
l'entretien que nauspilous avair,aveg votre pièce IJ gous sera fa 
grésa finesse, de savoirà quoi nous en tonir… Et st, nos soupgons 
sent, si elle est instruite de ee qu’il serait, si dangereux qu'elle sük 
aucua retard, Ll.n’y.apasà hésiter. …… 

— Ävezevous pu (aire, prévenir l'hommg eo 
‘après un.moment.desilence. … : 
\__— Ildait être iri.à midi il ne En: 
\_. er J'ai pensá que oops serions ici trèk-commadément pour ce que 

logs. cette pièpe.n)est sÉparée du petit salon. que par une portiër 
haissera.… et votre homme ponrra se placer derrière. 
wr hr mervaille.… … Be 

— G'est.an homme sfir… … EE alit 

=— Três-sûr.… nous avons déjà souvent employé dans des circofts 
: pareiltes; Äl est aussi habile que discret, 
À ee moment on frappa légèrgurent.à là porte. 


























ROn …. HÊ 
question? — dit la, pe 


vrt Batrez, — dit da princessen;r 8 A 
Me docteue Baleinjer fait,demander sì Madame Ja, priggern f 
lcevoir — dit‚un valat-de-glhambres: : in Arahant f Sat 


— Certainginen?, priegrlest'eotrer. en, 

— U y.à ousai ua otaept k qui M. l'abbé.n, donng wende: solm is 
et que selon ses ordegpj avtait allendre dans Foratgis® …, … ‚1152 4 

— C'est l'homme at question — dit le mite prinses: ib 
| d'abord lintrodmisf sil est inutile, quant à denke lendaritund 
.tevoie. gt: en eni ar es AEM ® 
— Faite venir d'abord cette personne, 4 di ta prinses din 
je soungrai;- tourt prierez M, la docteung Bejeigier. dentrer ; dans 
baron Tripeaud se présenterait, vaue fe‚gonduiriez de, meeeJsld 
porte sera absolunient fermée, except pour Mile Adrienne. 

Le valet de chambre sortit, " 


zite ED] 

































































irhes organes.du minisière l'ont déclg#é à plusieuts re- 
Ab Journal des Débata “ient encûte: dà le rópéter eni 
wer rölsg: We guy vernghhenit, died fe. Adehhrel de liima- 
eönde la plus solennetle, qu'en repoussant une agres- 
Mie, la France n'entendait pas conquêérir le Maroc et y 
es Stablissemons dêfinitifs. C'est un point cenvenu, 
hed honneur qui nous engage. Sans doute, ‚la guerre 
8 forcer passagèrement à occuper un port, une ville, 
telconque du territoire ënnemi ; nous veeupons déjà 
“@gador, et le prince de Join ville y a dôbarqué des for- 
lrons jusqu'à Fez, s'il le faut ; nous emploierons, en 
tons les movens que permet la guerre ; mais nous Îes 
28 pour imposer la paix, et non peur conquêrir ; pour 
SS rèparations et les garanties auxquelles nons avons 
Ôn pour agrandir nos possessions en Afrique. » 

ka. affaire de Taïti, ilestà espêrer qu'elle s’'arran- 
“miable. Les efforts faits, en. France et en Angleterre,: 
RAN Organes dela presse pour envenimer cette question, 
Rs: Bêlor toute apparence, stèriles. Les deux gouverne- 
faut en -eroire le Globe (et‚nous pensons qu'il est bien 
Rh, SOE animós des:meilleares intentions: quand les po- 
Bren veïllakiles dès deux côtés, quánd le désir de la 
 mêmé, fest innpossibte qac les difficnltés, même les 
9; he s-aplanissent point, n El 

8 s'étòfine de voir tes joùrnaux irlandais présen- 


en France, entrele clergé et le gouvernement, à pro- 
- liberté d'enseignement. 





n.Ôn ctoitla Revue de Paris, V'activité la plis grande 
département de la marine. Par dépêche transmise à 
“ig Te 21, desordres pressans ont ôté donnés pour mettre 

ement en commission de port la corvette la Camille et 
de 20 canons le Pylade. Ces deux bâtimens devront être 
Prendre la mer aussitôt qu'ils auront recu leurs équipa- 
n autre côté, tous les préfets maritimes ont regn une 
Pé qui leur. prescrit de fare un relevé du nombre de 


Cétte circutaire leur enjoint encore d'envoyer au plus 
tat òxact de nos arsenaux et des fortifications du littoral. 
ER aûtre côtó, le. Constitutionnel assure. qu'on lui écrit 
BSA date du 23 août: « Sur la foi d'une lettre de Toulon, 
joarnaux de la capitale parlent de grands armemens 
Alent lieu actnellement dans ce port, d'une levée extra- 
BPÉ d'ounvriers, etc, etc, Rien de tout cela n'est vrai, car 
il n'était arrivé aucun ordre d'armement. Le calme 
plet (et cela étonne beaucoup) règne dans le purt, 


s pi autre côté voici ee qu'on rapported’Angleterre : 

oe dn dal and Military Gazette dit que les congés ordi- 
“De geront pas accardés cet hiver à cause de la situation 
dela Franceet da X'Ielande.  … * 

Arnison de-Gibraltar doit être-renforeée. Devonport est 

olitá. sat” lesquels le gouvernement anglais déploie le 

tivitó, c'est là, surtont que l'on se procurerait les mu- 

de guerre indispensables.dans un cas urgent. 

latité a ordonné la. construction:de denx ‘frégates à 


Jog et 37'de large: 1,300 tonneaux et une force de 500 


Fangers; pous- pouvons former une flotte de bâtimens à 
He la force de 107,000 chevaux. Si à ceux-ci nous ajou- 


da 
93 Hell, 9,000’, Glasgow 7,000.et les deux tiers des autres 
pAt des navires à vapeur dans la même proportion. » * 


France pourrait dóployer sar mer. Le seul port de 





Ì 


Meese, qui devait Avairlieu aujourd'hui, est fxé au 21, 


N 


men 








EA etá royal er date da 20: août, mbs par le minis- 
Närces, nóthpië ine curnmiskiort,‘chargée“de préparer 
tde loi sar ‘les penòións dès? foridtionnaires civils et de 
Uwes, 6 Ee Ne 
Ë Pinmissian qitisera: présidée par Son Exc. le ministre 
Die est composée dessmembressnivans:. … 
1 Pers ‘membre de ta:ls-&hambre des Etats-Généraux, 
sident; 1 Ce Ze 
n_Äkerlaken 


Pievan É ) Eee ed 
vaa Golistein 4 tnembres'de la 2e chambre des 





Dr ene. bi 
de Mirte. …(. .desEtats-Gógdranx. 
ederbingh- | ee 


' Burgh, membre du cadisgil-d’ tat; 
rj: LS ì a : B se ite sion : 
-Gouirant died 
näneësi Le preùtiet 
ti Brandl.ivre.de ba’ 
ai gatiens-sont sorties lor 
et eek qui ne désirent pas, m t une inderanit 
cbk jar ohaque 100 fl. de capital, Tesbonser(ir en iûs 
| d'intérêt, prenant cours ad Paobre: 1844 


(fe fin devra être faite à dâteë d'ásjourd' hui, 


. si LJ 
kut cóntient trois avis da mis 
dressé.aux possesseurs’ d'in 
ionale5 p. c. d'intérê 
e qui „eu lieu le 2 































| Ces Messieurs partiront demaïn pour Metz: : 


noe de Joinville comme le défenseur dé la fot cathar. 
Jonte que les Írlandais-oat. oublié bien zite la-lutte. 





Yetäntres bâtimensan général qui pourraient être mis |: 


®h: Fer desecónd rang. Elles doivent avoir chacune 203 ; 


LEE ER nt Aes We pen 8 er kept NE Ô dé, Ted 

Francais se plaigent à eroire dit le Morning- Post que 
Possâdans:en fait de. bâtimens:à vapeur; que:ceux qui |. 
Lós sir Tes registres de la marine, maïs le fait est que; si: 
Omptons tous les navires côtiersou en destination des, 


Davires déjà appartenant à la marine et qui se montent: 
bReveur, nous trouvons une force au moins égale à tout 


“rontient une force de 14,452 chevaux; Londres! 


D ee 2 DER er n aart 
ï rit de Weimar, 25 août. S.M. le Roi des del vaan 
hier au.soir,et SM. la Reine anjourd'huïdánsapròs-:| sc tin Tae Warns: ade 
Bn „ä. 8 | patiar par Tes’ ie à ne’ We dgitation:dans la’ 
Q première entrevue de LL. MM. avec les metnbres de la. patient par les Fránqaie, a causò une asc vibe dgitation dans la 
fid’ducale a èté des plus touchantes, cebeaun moment 
& troublé de la manière la plus donlonreuse par le sou-: 
e la Brématard 4 Je- hes-: s s jd : ’ . 
oa mier prötintarde ded, A, IL eee ha grande-duches-. qui, connaissent ces parages espèrent quel'acenpation ne sera 
AS irt eh n Enne ns, ‘| que:temporaîre et qu'elle n'a.en, lien que‚ponr déposer, les: 
5 ED TE Hr nne je Ee E 
critde Rome, 17 goût. Le Prince ël, la Princesse d'0-, 
38 sont rendus hier en voiture de gala aù palais du Qui- 
In de faire une visitede congó an Saint-Pôré. LL. AA. 
Unt été regues avec tans les honneurs dus à launräpg. | 
Mt restées assez longtemps seules avec le Pape, qui a; 








Mt ensuite recevoir leur suite. Ledépart di Pripce et 


}longue maladie de paiteipe, nofre, fill 


|. Hésse-Chssel, a été dólivrée ävaat terne d'un prince, qui a regu 


nous soumettant avec respert aux volontés mystérieuses ‘dd : 
la Providence divine, nous re dontóns pas’qae' tous nos idèles : 
| snjets, qui naguère encore partägeatënt notre joie à I'occdsiok - 
du màriage de notre fille bien-âimée, ne s“tinistent aussi main- ' 
tenant à nous dans le sentiment de notre äáflliction et dans nes 
ferventes prières au Tout-Puissant pour le repos de son âme, 
douêe de tant de dèlicatesse et de douceur, dans \'êternel séjoar 
de tontes les vertus, a REEL 
Donné à Tsarskoé-Sélo, le vingt-neavièmt jout de juitlet:de’ 
Van de grâce mil huit cent quarante-guitre, et de notre règne 
le dix-neuvième. n Dn 


tous les gamedis jasqaes et compris le, samedi, 21 septembre, 

jusqu'à 5 heures de relevóe; au bureau ‘de l'agent da ministre 

des finanges à Amsterdam. He end 
‘Le second avis invite tous les possesseurs d inscriptions au 








































Grand-Livrede la dette nationale 5.p. € d'intprêt, dont les obli 
gations n'ont pas òté (ires, an sort le Ib oft dernier, mais qui 
déstrent eependant copvgrtir:à dater du ler octobre prochain 
En on ingshprane dd p, c., â se faire inserire à cette 
u au registre gi, sera dóposé du ler jusqueset compris le 21 
septembre proghain, tvuslesjoursjusqu’à 2 heures de rclevée 
chez l'agent du ministre des finances à Ainsterdam, 
| Letroisième avis s'adresse aux possesseurs d’ obligations émi- 
ses par le ci-devant Syndicat d’amortissement à 41 d'intérêt, qui 
désirent convertir leurs capitaux à dater du 1eroctobre 1844 en 
inseriptions à 4 p. e. moyennant une indemnité de trois fforins 
cinquante cents pour chaque cent florins de capital ;à cet effet 
un registre sera ouvert chez l'agent du ministre des finances à 
Amsterdam , du ler jusqties et compris le 21 septembre pro- 
‘chain, tousles jours jusqu'à deux heures de relerée. 


Signe, Nrcoras.. 

_Rescrit autographe de S. M. l'empereur au gowverneur- 

général militarre de St.-Pétersbourg. 

« Après avoir conduit à sa dernière demenre le corps de ma 
» défante fille, le premier besoin de mon coear est de vous char- 
»ger de faire connaître aux habitans de la capitale, combien 
» nous avons tous été profondément êmas de l'intérêt général 
» dont nous avons requ les témoignages, non-seulement pendant 
» toute la duròe de la longue et martelle maledie de fen notre 
» fille bien-aimée, mais encore au moment de sa mort, et enfin 
» pendant cette dernière nuit. De semblables magifestations 
»d'unanimité de sentimens ne sont pas nouvelles peur moi : 
»jusqu'ici elles avaient éolaté dans des jours d’allégresse; main- 
» tenant, lorsqu'il. a pla à Dieu de nous éprouver par le coup le 
‚» plug.sensible, nous,soumettant humnblement à ses impénétra- 
‘bles;volontés, pouvaitsil,y avoir une plus douce consolation, 
‘» pour Rós côtúrà paternels qaë de voir dans ces dömanstratians, 
» si vives et si touchantes à la fois’, la preuve que notre douleur 





Les quatre officiers supérieurs désignés par le Roi pour assis- . 
ter aûx Mmancenvres du camp de’Metz, dont nous avons: publió 
hier les noms, ont eù l'honneut de diner avant-hier chez S. Esc. 
le baron de Bóïs-le-comte, ministrede Fraace'près notre cour. 


NE, On-écrit d’ Amsterdam; le 30 ábût; Oene ne has: 
‚LA la verte du café-que la Socièté-.deGowameroe des Pays- 
‘Bas a effectuée hier, on a réalisé des’prix sqivans: 


…: Lore, «HÉ Lors. - 














Ne « balles.. cents. vend, retir.}Ne alles. cents. vend, retir. | »cst une doûlenr générale, partágèe par. toute la grande fa- 
‘1. 2326Javak0O à— 23 133. 2855Java22 à — 29 . __ |» mille nationale que Dieu a corifibe à:-rhies soins? G'est aassi 
2. 1825 » 32 -— 18 … seert ‘22 -— 12 '63 |, comme père que nous la remercions de eet-amóur fiat, dans 
„3. 3530 » 24i-— 6 304 „2598, » 211-— 26 » lequël’ nous tranvons un adaucissement à notre afllictian; et 
4. 2255 » 25 -— 23, 36. 2627 » 22 -— 2 24 | ‚moien particulier, la forcede poursnivre ma pênible carrière. 
5. 9613 » 23 -— 5l 45/97, 1658 » 22f-— 17 s Que la rêcipracité de ces sentimens soit peur F'avenir un 
„6. 3079 » 22}-—, 7, ‚24 38. 1584 » 221-— 36 40 | , nouvean garant dn bonhenr de la Rasste ! 
7. 915 » 31 -— 9 39. 9914 » 22 -—100 + Je sùis pour tonjours votre affectionné. 
8, 6586 » 23 -— 66. (40. 1580 » 22}-— 18 Signé. Nicoras. 
9. 5261 » 224-— 12 A1 Al. 3374 » 22 -— 34 » [le de Yólagnine, 2 août 1844, à une heure da matin. » 
'10,16871 » 22}-— 95 7342, 6302 » 24 -— 63 
Il. 5481 » 22-— 6 4943. 1790 » 234 — 18 La flotte rasse, composée de 9 vaisseanx gt 5-(régntes, hi- 
42.11085: » 22 -—112, ‘44. 1335 » 24 -— 13 verriera à Elseneur, afin d'être prôte en caad'évenetndus. 
18.10300 » 22 -—103 15. 2652 » 23 -— 27 Le fait de cet anerageest en lui-même plus important qu’ id ne 
1423574 » 22 -— 61 177} 46, 1305 » 2l;-— 13 paraît l'être au premier abord. L'nsage ordinaire est de faire 
1522327 » 22 -—135 89} 47. 461 » Sl -— 5 biverhóér les vaisseaux russes à C ùi bsarmé 
: verh £ ses à Cronstadt, où ils sont désarmés 
16.15705 » 22i-— 28 130} 48. 430 » 28 -261 4 : s 6 ap : zt 
17. 1493 » 33Î-— 15 49. 310 » 28 -— 3 jusqu'au retour de la-belle saison. Il n'y a doncguêre que le dé- 
18. 5303 » 3lÂ-— 54 150. 627 '» 22 -— 6 sir d'avoir ces forces — 9 vaisseaux et 5 frógates — disponibles 
19. 1728 » 31d-…— 17 Bl. 861 » 22 -— 9 au premier événement, qui puisse expliqaer cette dérogation à 
20. 9620 » 27Ì-— 96 52. 316 » 30 -301 3 une habitade qui avait, pour ainsi dire acquis force de loî 
21. 1831 » 281-— 18 53. 632 » 26 -— 7 en 
22. 1334 » 20j-— 14 54. 382 » 23f- Á Le procès d'’O’Connell , qui a présenté tant d'incidens de 
23. 2422 » 26 -— 24 55. 180 s:23 -— 2 procédare, paraît avoir fait réfléchir les jurisconsaltes anglais 
24. 2004 » 23f-— 20 56. 827 »'22'-… 3 5 |etlegoirvernement anglais lui-même sur les imperfections de 
25. 1983 » 24i-— 20 157. 320 » 23 -— 3 la législation criminelle en Angleterre. Rien de plas bizarre, 
26. 1058 » 23{-— 11 58. 575 » 22 -— 6 par exemple, que ce double recours ouvert contre la sentence 
27. 3248 » 24 -…— 33 159. 659 » 23i-— 7 de condamnation, Fun devant la cour dn bant dela reine polr 
28.22543 » 22f-=107 1211 60. 526.» 23 -—. 6 les irrégularitós de forme, l'autre devant la chambre des lords 
29.16128 » 22 -—162 61. 401 »,264-— 4 pour cause d'errour dans le #éidict.* 
30. 8571 » 22 -— 43. A62. 259, 8. Ge guin'est pas moins étrange, c'est qu'une condamnation 
131.22130 » 22 -—222 163, ABL s 24 -— 4 frappée d'appel soit exöcatóe par an eriprigcanement préven- 
3214760 » 22 -— 89 59 a 8000 » 22 -— 30. tif, qui,-peat-être, ne comptera pas dans la peitte: « Col ov. 


Nous apprenons que le göùtétnement ánglais, par H'iùtokmé- 
diaire des jaristonsultes qui préparent des loîs dans ce pays’, « 
demandé nne consultation à M. Achille Morin, avocat à la cour 
‘de cassation , sur le droit d'appel et de pourvoi suivant les lois 
francaises, et sur les effets da recours, quant à la déêtention 
prêventive. Ì 


Les fonds frangais ont montré jeúdi- beäuconp de fermeté à la 
bourse de Paris, et malgré de nouveau*t efforts pour faire bais- 
ser Îles cours, ils ferment-avet une légère amélioration sur 
hier. Le 3 p.c. aprèsavoir subi plusieurs fluctuations, entre 
80 15 et 7985, ferme à 79 95 fin du mois ;‚ en hausse de 15 c. 
sur hier. Au comptant 20 c. de hausse. Sug le 5 p.c.ilya 
hausse de 5 c. fin da moiset au comptant. 7* 

Dans lesfondö étrangers, il n'y a de variätión qüe sar l'actif | 
espagnol qui a monté de { et sur Te 5 p. c. portugaisqui a 
baissede 4, les autres absolument comme hier. Le général. Narvaez a adressé aux autorités militaires de 

ted (Voirla Bourse.) {| Madridquisont vonues le fèliciter, une allocation dans laquelle 

La nouvelle da bombardement de Mogador, et de son oecu- ien Er gee BO Bede Eea e 


L'autorité prend toujours des précautions à Madrid. 
tee + 





…, rn 7 B Ee 
Nous voyonsquele roi des Belges a pris le déuit pour ‘onze 
jours, à canse de la mort de la graride-dachèsse Aloratêra. 


me DE 





Cité; mais comme \'óvóneinent était à pe pès prévu, l'influen- 
ce qu'il a exercée sur les fonds a été comparativement peu cou- 
siderable, la bâissé al pts été deiplus de 4 p. é,-Les nôgocians 


Nouvelles de Grèce, ver 6 io 

Le Moniteur publig la dépêche vâléaenhigne snigante Hen, 

EN eigen wit Athènes, 40 zoût.… > 

…M. Mavrodordato et;ses oellögnes ont. donné deer démission. 

Ellea été acceptée. Le rof-a chargé M. Goletti de former ua mi- 
gistère. ste EEn 
. Les élections d'Athènes ont êtó suspendues pour quelgues 

jours. La ville est parfaitement tranquílle: … -… ss 5. 


fatades et Fes blessós à terre, oùitsseront plusà:l’abrïde Ja-cha-; 
leur. Deleur côté les joneutrs #ië/hâusse semblent avoir la ferme’ 
confiance:que le. bord de ent de Mogador pas plús qe celui 
de Tanger. ne fera surgiìr ge gáêus belli, $i l'opinion contraire se ka 
faisait jour, la baisse.ne serait pas de 4 p. c. inais bien de 5 p. c. pen eneen 
8 ze Pr En i Voir la Bourse.) On remarguera que nous avons plabed uid” fois'ex; rim dès 
at Te. |. douses formels sur la stabilité da ministr Mautóêheddtos ; aud- 
Ws “repnnduieohs’ RMD wdn fbârigais, tel que lef si sa chute que nous avions prévue depuis edn de nbask: 
pane le Journalide S5-Edtogal veg des, deux manifestes de} (elle passurpris le moins du monde. 
„L'empereur de Russie, à l'occasion de la mort de la grande-da— eeen 
chesse, Alexandra. On ne sauräft Ijre ce langage si touchant 
adressé au peaple russe sans être pênéteó. de la vóritó de ce que 
disait ìl y à peu'de jours le Journal de Franefort. (Voir le Jour- 
nalde La Hayedn2Baoût) | 
«Je sojs.convaincu que même les plus ardens adverspires de la Russie con- 
 pviendront qu’auaune famille.réguante n'est.plus nationale que celle de Rus- 
»sie. Elle a sa racine la plas profonde dans le coeur de la nation, et le coup 
»qui la frappe duns ses. plus.chègesaffectiens et dans l'un de ses plus beaux 
»ornemens, est ressenti párle peuple même. Celui-ci, non-seulement aime 
»son souverain, il en eat enööré fier; et Nicolas 1er est fier de ses enfans, non 
»comme emperear, mais course père; >; er» 
ie EE EEN ; 
Par la grâce de Diew, Nous NICOIÁS Ier, gnpenein ze vrot 
CRATE DE TOUTES Las: Russrgs „toy oto. , etc. fj 
A tous nos fidèles Büjets sa vòirTaïsoris Been 
Ilapluwà Diéu, dans: ses Trpênéttables döórëte, d'éprouver 
tiotre béeur paternel'pli ite ‘pebte'aussi ornelle qu’inattendue. 





‘ 


eten: 














Nouvelles d'Egypte. 

On écrit d’ Alexandrie, 16 août : . eet 
Deux vaisseaux de guerre anglais sont arrivé heertsngatas” 
ont recu l'ordre de ne pas entrer dans le port-etude.peätnar sim - 
plement en croisière. [brahim-Pacha est pas gpótrle.Caire à 
‘la demande de son père. Il ya eu, ditsenmg den peènes pónibles 
entre lui et Saïd-Pacha. Il est dignd desfendrgdegue les Ära- 
bes serablent ignorer. iekit dat pe qui s'est passé de- 
puis huit jours. Onsespèreaguetógts. #roamgera à Y'amiable. Le 

marqnis de Lavalettenapas gate: Adexandrie. 

: Le capitaïne bipnsy atecessetur’ probable du consul-gónéral 
Barnette, a expédié dn ‘schoener aux côtes do la Syrie. Onat- 
tend quelques vaiggeans anglais. La corvette anglaise pr. et 
la corvette frangesse la Ditigente sont dans notre port; 15657 






— On gerit d' Alexandrie, 21 ; hf 
La a le dd, est parfaitement záfgie : U, e 
ropose,de.fgire dans quelques jours un eit vagneede beans mer © 
Kr etendre sa.eourse Jusq ie dane l'Archigel. Avdnt-hier ia or- 
donné de mettre en liberté tous les prisonniers tant de l'arsenal 
de cette ville que de la forteresse d'Aboukir, ce qui a élé cxé- 

cuté aussitôt. EV ' 
_ Le paquebot de Bombay est arrivé celte fois plus tôt que de 


sane Alle. bien-aimée la grande- 
dachesse Alexandra Nicolajevnus-épouse du.prince Frédéric de 


aù saint-baptême le nom dé Guillaame, ais n'a survócu que 
quelques heures à sa naissance. Bientòt après, notre fille bien- 
aimée a succombó àson tour. Dans notre profonde doaleur, 


“contume; il nons a apporté des lettres qui vont jusqu'au 19 du 
mois passé. Ces nouvelles sont à la guerre, et portent que les 


Anglais seront contraints de prendre possession du royaume de 


Lahore, quoiqu'on prétende que les ordres du gouvernement 
britaanique sont d'une teneur opposée. 
5 ee 


Er Nouvelles de Prusse 

On écrit de Berlin, le 25 août. Le procès de Tschech est ter 
winé en première instance, et il est probable que la sentence ne 
tardera pas à être pronancée. Le prisonnier reste invariable 
dans sa conduiteet montre une insouciance qui ne s’accorde 
guère arec Ia gravitó des charges qui pèsent sur lui, 

— La tentative faite par les imprimeurssur coton pour obte- 
nir, en refusant de continuer leur travail, un supplément de sa- 
laire, a éehouë eontre la fermeté des autoritéset des fabricans. 
Les ouvriers ont fini par se persuader que des démonstrations de 
ce genre leur.nuïsent plus qu'à personne, et que leurs intérêts 
se cunfondent avec cenx deleurs maîtres. En consèquence, ils 
ont tous repris leurs travaux, Aucun acte de violence n'a té 
commis, et ceux d'entre les ouvriefsqui avaient été arrêtés pour 
avoir transgressé les réglemensde la palice sur les métiers, 
ont été mis en liberté, sans que cependant ils soient exempts 
des poursnites intentées contre eux. df 





. Keuvelles de Suisse. 
”_{Correspondanee particulière du Constitutionnel.) 
In Lucerne, le 23 août. 
Visitedu président de la diète au roi de Wurtemberg. — Opinion 
‚de ce monarque sur les jésuites. 


Le séjour niomentané da roi de Wurtemberg à Lucerne a 


donné lieu à'un fait qui a cans beaucoup de sensation. 

La qaestion des jésuites venait à peine d'être débattue au sein 
de la diète, que le plus chaud apologiste de l'admission de 
eet ordre, le prêsident de la diète lui-même, M. Siegwart Mul- 
Jer, Gt une visite au roi. Gelui-ci, beau vieillard de64 ans, ay- 
ant mis la conversation sur les graves objets dont la diète avait 
eu à s'occuper, et signalé entr'autres la question des jésuites 
comme |a plas sórieuse, M. Siegvart lui dit que c'était une 
question qui n'avaitqu’un intérêt confessionnel, à-quoile roi 
répondit à peu près dans ee sens : : : 

«C'est encore plus‘une question d'étatqu” une question confes- 
sionnelle,Ilfaut distinguer soigneuserent agtrere ligioretéglise. 
Lareligion doit être libre, mais | église doìt être su bordonnée à 
état, J'ai dans mes êtats 500,000 catholigues qui ont toujours 
véeu dans la plus parfaite harmonie avec les autres cultes ; mais 
depuisqu'il y a des jésuites à la frontière, en Bavière, des diffi- 
eultès ont sargi. Groyez-moi, Monsieur l'avoyer, la Suisse a 
tötis les élémiens possibles porr être une nation parfaitement 
henreuse; je Ini ai vouê le plus vif intérêt, etje l'ai prouvé en 
defendant sesintòrêts au sein du Zollverein (\' union des doua- 


nes). Mais si elletient à conserver.sa tranquillité, qu'elle se | 
garde d’udmettre onélément de troubleetde discorde comme 


les jósuiten.» — -…: an ER od el 
…! @w assuregac le président: dela diète ne s'est pas senti de for- 
ceà latter gontrebopinten:du respectable monargue, qai n'a 
fait, du redtegrrtpeter ceqae les dóputés libéraux avaient a- 
vancé ausein de la diète. gaf En 


Nouvelles de France. 
se . En Paris, 29 août. 
„Un courrier extraordinairo, parti d'Alger le 23 août, et ar- 
rivé, le 25, à Toulon, a rapporté les nouvelles suivantes: 
_«Lafrégate à vapeur, |’ Orénogue, est arrivée hier (22) d’0- 
ran, d'où elle était partie la veilte{21), à trois heures de l'a- 
près-midie en ek. di 
Elle ramepait à bord le général Tempaure et le colonel 
" Aynaed, ofeier d'ordonnance de M. le maréchal; elle appor- 
tait,en outre,les tentes prises et le fameurx parasol du fils d’ A bd- 
el Rhaman. 0 
» Ml. Áynard a dit, assure-t-on, qe tout allait an mieux, et 
qne le raaróchal serait rentré à Alger avant peu. 


» Voici une ciroonstance qui confirme ces nouvelles: Hier, de |- 


“grand matin, il êtait parti d'ici deux gabarres,. conduisant à 
Gran un renfort: de 3,500 hommes, pris dans notre garnison. 
Dès: Varsiwée. de |” Orénogue, on a fait chauffer. deux vapears, 
pour aller à la recherche des gabarres et pour les ramener ; elles 
‘sont rentrèes, en.eflet, cette nuit. de nn 
» Parmi tes versions les plus accréditées, on dit que le fils de 
Tempereur a perdu la totalité de ses bagages, manitions, etc. ; 
qu'il est par conséquent hars d'état de pouvoir songerà un se- 
cond engagement. On ajoute qu'il fait des propositions de paix. 
Le maréehat ne vondraitles écouterque si on livre Abd-el- 
Kader, G'est ici en effet que les nouvellistes sant le plus en con- 
tradietion. Les uns disent qu’ Abd-el-Kader est déjà an pouvoir 
des Marocains, les autres qae le fils de'l’empereur a mis 400 
hommes à sa poursnite. Les tentes et le parasol partent anjour- 
d’hui. On croit que le colonel Aynard s'embarque également 
pour la France. Re 
» Dans l'affairedua 14, il parait que nous avons eu 32 morts 
dont 4 officiers de spahis et 80'blessés. On assure que cette af- 
faire a étâ une véritable bataille qui prendra place parmì les 
plas beaux sweeòs de l'arinée francaise, » 
— Le roiest venn hier à Paris. Les voitures de la cour taient 
drapées de denil, conformément à l'annonce faite pár le Moni- 
teur que S. M. prendrait le deuil pour la mortde la grande-du- 
chesse Alexandra, sans attendre aucune notificatian officielle 
de la part de la Russie. 
. Le conseil des ministres s'est réunì, saus la présidence du roi, 
- vers midi et demi, et ne s'est. séparó qu'après deux heures. 
Avant de venir au conseil, M. Guizot avait eu une conférence 
avec M. ambassadeur d'Angleterre, chez qui les ambassadeurs 
et chargós d'affaires des grandes puissances s'ótaient réunis 
„Afant-hier en confôrence. On nous assare que le ministrea fait 
"AFne begonde visite à lord Cowley après le eunscil, 
— OR pas assure que la dépêche télégraphique de M. le ma- 
réchal Bifmad sur la victoire d'Lsly se terminait par un para- 
graphe qu on aern devoir retrgnchgr. Le maréchal annoncait 
qu'il se propuseit' ide profiter du désarroi de F'armée ennemie 
pour marcher dâlftsur Fez et pour s'emparer de cette ville. 11 
avait, dit-on, à la däte-du 14 août, des virres suffisans pour 
gou rrir son armée pendantdens mois. 
"C'est hierqne le cabinet des Tuileries s'est réuni pour 


„examiner la question relative à l'école polytechnique. On croit- 


guel'erdonpance de réorganisation paraìtra sous peu de jours. 





—Le rapport de M. le maréchal Bugeaud sur la bataille d’Isly 
n'est pasencore arrivé à Paris; il est probable qu'il arrivera de- 
main ; mais, ainsi que l'annongait le maréchal, dans son rap- 
port du 13 août, on a requ le plan lithographiè de la bataille, 
que le marêchal a envoyé directement au ministère de la guerre. 

Nous avons sous les yeux ceplan de bataille, dont les dispo- 
sitions paraissent excelientes. Le colonel Cavaignac commandait 
l'avant-garde ; le général Bedean la droite ; le colonel Pélissier 
la gauche. L'arméë formait un cârré régulter qui prêsentait un 
de ses angles à l'ennemi. L'artillerie et l'ambulance étaient 
tout-à-fait au centre; la cavalerie s'étendait à droite età gau- 
che, faisant face à l'ennemi, entre l'artitlerieet l'infanterie qui 
bordait le carré. Le maróchal se tenait derrière le bataillon qui 
formait la pointe extrême devant l'ennemi. 





_ Nouvelles de Portugal. 
On a regu la lettre suivante de Portugal par le Petit Liverpool. 
Ni dn art nek Lisbonne, 20 août. 
Nous somines à la veille d'une crise qui se termiiiera bientôt 
par la chute de Costa Cabral ou par le triomphe de sa politique, 
c'est-à-dire le retour à absolutisme. Le décret relatif aux ju- 


es a causé tant d'alarme, qu'il sera impossible au gouverne-. 
id d p 8 


ment, de persister dans cette wesnre. Les juges de la cour su- 
prêrmae au nombrede 17 out adfästë des remontrances vigouren- 
ses à la réinc à prapos-de ee.dèengt. L'adresse a été votée à 
l'unanimitéet envoyèe au minìstère de l'intérieur. M. Silva 
Carvalho comme próêident “tar Tribunal suprême a été désigné 
pour en porter une copie à Cintra et la prêsenter à la reine. Il 
a été fort mal regu par S. M. et le lendemain il a été destituê. 
Le tribunal de commerce et les;nutres cours de justice se dispo- 
sent à suivre lexemple de lascour suprême. Le ministre des 
affaires étrangères s'est rendu à Oporto pour prévenir une sem- 
blable démarche des juges de. cette ville, mais ilest probable 
qa’il ne réussira pas. Ce qu'il y‘à de plas singulier dans ce con- 
flit, c'est qae le duc de Palmellá qui avait paru hösiter pendant 
qielqnes jours, est allé hardiment tronver la reine et fui dit 
que, camme membre da, conseil privé et comme pair du royau- 


me, il proteste contre cètte mesure et'la'considère comme ane |. 


violation flagrante de la Charte. II n'est pas probable que toute 
l'énergie du cabinet Cabral scit assez puissante poùr ren verser 


des obstacles aussi forniidableg. ‘Les cortès qui's’assembleront 


le mois prochain décideront Id qaestion, à moins que Costra 
Cabral ue prennesur Inide proypger V'assemblée à un mois, à 

moisouindefiniment,ce qui n'est pas du tout in vraisemblabte. — 
Silva Cabral le chef de la police; vient de publier un réglement 
pour que les maisons de débauche de Lisbonne soient pourvues 
d'une lieence, qui sera. payée fort cher, bien entendu. Gette 
‘mesure ne sera päs moins déshonorante póar tai que pour le 
“gouvernement qui l'a sänctionnée. D. Alfred Tozer est toujours 
en prison, 8 ge ’ Ì 


EEEN Ue oe 

NR en Lisbonne, 2{ août. 
Costa Cabral-et ses cp}lègues sont déterminés à ne pas céder, 
la Gazette d'anjourd'hyj eontiënt une nouvelle publication ‘dû 
décret en question adressé à Farmée,sous la-forme d'un ordre 
du jour parti du ministère de la guerre, La raison en est que ce 
déeret attasne anssi Lindöpepdante des officiers ; car‚il les ex- 
pose à être mis:à la dami sol selon le bon plaisir du gouver- 


_ (Corr. part, du, Morning Öhroniele du 28 août.) 


nement. 


— On lit dans le Morning- Herald ARS Pf ON 
Les élections muntcipales èn Portugal anront hea bientôt; 
et les Ôlections des cortès seront differées jusqu'à l'année pro- 


chaine. Ll y a de tóus les côtés un graad déploiement d'aotivitó; 


quels que soient les ressorts qu'on mette en jeu. 





Théûtre-Rojyal-Francais, 
Lundi 2 séptomb ra. el (Reprtsentation Ne 46.) * Ket 


Grand opéra en cinq actes, paroles,de M. Scribe, Mn: ique de Meyerbeer. e 











zak, Micarioy Das PrRascurits. 


Amsterdam et Hambours. 

En correspondance directe avec lês pyróscäphes ‘altent. de Lübeck et 
St.-Pétersbourg et %ice vérsa. Le service se fait par les deux grands 
bateauz: Willem de Eerste et Beurs van Amsterdam. 

d'Amsterdam, le 5,10 „15,20, 25 et 90, h . ge 

de Rambourg , le, 10, 15, 0’, 25 et. 30 dec age ont: een 
_ S’adresser au bureau de la Compagnie, des Bateaux à vapeur d'Amsterdam , 
Buitenkant , Ne 38. ' bede î ses 6398. 


Eb teg 5 : 
» Je; ° id Bn 
L' Administration de U Usine du 
Gaz-Courant 

a l'honneur d'informer. Messieurs leg Hblians dele ville de La Haye, que les 
gros conduits étant actuellèment posés datis les principales rues , on trouvera 
au bereau provisoire de la Sqciétá „'sis Wast-Einde, ‘B, 262, tous fes ren- 
„ seignermens relatifs à léclairage patticulier,ainsi que les prix des installa- 
tions intérieures. he En A ne 3 

Se référant à ce qui précêde, le soussignó, du consentemènt de la 
DIRECTION DU GAZ-COURANT al'hontéur d'annoncer'aa public qu'on 





cet éclairage. j 
…'P‚L.Philippena, Hoogstraat, n° 300. 


at 
BEËRES ET VINALGEES. 
G. VAN SAAZEN, 
Papestraat, E‚ 241 ,à La laye. 
Est contiunelleinent bien assorti de bières fortes st.jeunes, 
sortant des meilleures brasseries da,pays „tant de Harlem et d'Ämsterdam, 
que da Brabànt-Septentrienal lln Ee 


On tronve également chez tai un bor adsortichent de vinaigres qui se re- 
commandent: par leur goût agréabla, et quelqies-uos spécialement à re- 





Un prompt gt lòyal service et des pris fart modiques lui font espérer de 
meériter la confiance géneggle. …'* ee denk: 
On peut se procurer chez luî grats les prix-courants. 
Tout est expédié-en fût ou en bouteilles, à volonté. 


LIBRAIRIE VAN TETROODE, Hee 










‚„Préparée par MALLARD, pharmacien àl 


rête promptement lack: 


maîs.on penseque le gouvernement sortirg vainqneur dela lutte 


Les Muguenots. ek 





. de 1834, 150. — Actions de la Banque 1601. 


| DÉPART DU CHENIN DE FER, SERVICE 


peut se procurer chez lui des appäreils, ornerens et tout ce qui se rapporte à |’ 


commander pour confire les feaits et légumes „qui se conservent sans fleur. | 





_ BRARRIE, MUSIQUE, E 


EN ATTENDANT UNE PROCHAINE RÉALISAT! 
FONDS ACTUEL DE LA | 

















On y vend à des pris fort madérés les plus bellès EDITIONS 1 lk 
de l'épaquc'et LES NOUVEAUTÉS DU JOUR. Aujourd’haft se 


souscripteurs d vingt-cing cents le second volume du 


JUIF ERRANT 


formant avec le premier volume 360 pages fort petit texteet GOM 
lecteur jusqu'à la rue Brise-Miche,ce qui rend cette édition la 
mique de toutes. Le troisième volume paraîtra dans les premiers 

septembre. 
Les personnes ayant quelques LIVRES , OUVRAGES, INSERS! 
MUSIQUE, ESTAMPES , TABLEAUX ou DESSINS à vendre sont # 

s’adresser au plutôt Heerenstraat 297, „iid 
AT. VAN TETROGER 


POMMADE DU BARON DUPUITREN. 


Chirurgien-en=C de VHôtel-Dieu à Par 


Cet agréable ie lj par son action fortifiante sar le cuir 

t hute de la chevelure, la faft if 
treeten prévient laltérätien, de la coûleor júeaik 
plusavancé. Le pôt: 2fr. 50c. ; se défier des contrefacons et exigë 
les pôts soient revêlus da cachet et de la griffe Mallard. Dépôt che 
coiffeur à La Haye ; Kerckhoff à Amsterdam. Ed Ee, k 


Cours des Fonds Puablies.7 
Bourse d'Amsterdam dú 30 Août.@ 


|| covas pan: 


Syndicat ,....se.«. 
Dito, «oe ae ee 
Société de Commerce . 
Chemin de fer du Rhin . . 1 
Act. du Chemin de fer Holland. 
‚Act. du lac de Harlem. .. . 5 
Oblig. Hope & G.1798 & 18165 
Dito dito ‚1828& 1829 5 
…_ \Inseript.au Grand Livre . . 6 
Certificatsaudito. .....6 
Russle - « «- Ditoinscriptions 18311838 5: 
3 Empruntde1840. .....4! 
Id, chez Stieglitz et Comp. 4 
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: Int, 22août. ik 
Dette active. … '. …'…'.«. 21} 61, | Gli Ì 
(Dito dito. .... EES ij 78} 
Dito dita......... 95. 
’ Dito dito. .......« 95 
Dito des Indes ....... ie 
Pays-WBas, „Dito dito......... rel É 
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2 ette Heede aes 
nes … __‚IDettedifférée à:Paris. ... | 
Espagne : “ppeferred | 
: __ FArdoin …......:…...5 
_ (Obligations Goll, & Comp... 5 

Autriche … „\Dito'mátalliqnes .……….. 5 ||: 
hie : Dite:dito „. „ae eee 2: 


France . … «|inscriptjgne anGrand-Livre 3 —; 
Kolosne otho 1e TT En 


„ne ee ene ee 


*_“(Emprinci Londres 1589. 
m s in€ä Loudrès ss 
Brésin „Pepino 
Portugal « -'Obligatinns à Londres „…. 2 
… L'aspect de notre marché en ce qui coneerne les intégrales, « 
tre faible. La baisse continuelle des fonds frangais paraît inquiëter 3 
culateurs et les empêche de traiter quelygue opération importarrt6: 3 
autres fonds nationaux , avec peu d'affaires ‚se maintiennent. * _#% 
“Des fonds étrangers ies espagnols et les portugais étaient plas 
‚ Caursdel'arg.; prêt à garantie 3°/o ; prol. 81% ; escompte 2 
„ Derniers prix a 5 heures: 2Lo 613; Société de Commerce 
doins19t8àZ. 
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Bourse de Parisdu29 Abût. 
birnans …… SCingpourcent....….. jj 
France ee stra paúrdent nes | 
Bie Emprunt Ardoin,. ....« | 

Ane. différée Ì 
*)Nauv. dita Î 
Passive ... ....-ese. ú 
‚ Certificats Fatconet, . . .. | 
‚ Detteactive, ........2 
(Dette active ........5 
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Espagne eee eee 
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Naples . . 
Pays-Bas. 

Bel ue... Bito. . . . ee 

” sig rm À 
Etats-Unis, .|Obligations de la Banque. . | E: 


Bourse d’ Anvers du 30 Aoút. 4 E 
Métalliques , 5 °®/, 113 A. — Naples, 5 °%/a ». — Ardoins, 5 %o SN: 
Dette différée ancien, ». — Passive, 5/9 ». — Lots de Hesse, 67 ; À« % 3 
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DEEDDELE DE 


„après la Bourse (2 3 heures), Ardoins, 19 } A. — Coupons, ». 


Boursede Londresdu2Sdoût. 

3o/, Cons.9B 2, 3.— B f/n Ho}l.,61 4, &, — 5 0/0-100,1095—5 oM 
Emp)». —4°foid. ». — Esp. 5% 223,2. — 1d. 30/385, 2. — Ei 
432,48 E. — Id; (eónv, B 97% v. 4u Rússte, wt « | 19 An B: 
_ Bourse de Vienne du 23 doût. k: 

Métalliques, 5 9/,110 3. — Dito, 4 /o 100 4. oe Dito, 3 9/5 x6 ( 
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D’mst erdam àa Maye. 
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De La Haye à Amsterdam. 


ps Pisr ns Vez- 
Gr- NEN= 

















1 40 
5| 5 19 
8 5ef 8 59 


8 36 


H 4 











mi B 





LA HANSE, chez Léopold kibenbèrg, Lige 17 
Dépòt-génòral à’ Amsterdam chez. út. Squóonsvarp 
Beursstecg; et à Rotterdam, chez 5. vanRirh Sporen, 












